
DIMANCHE DES RAMEAUX ET DE LA PASSION DU SEIGNEUR – ANNÉE A 
Procession des rameaux : Mt 21, 1-11 ; Messe de la passion : Is 50, 4-7 ; Ph 2, 6-

11 ; Mt 26, 14 – 27, 66 

1. « Les foules qui marchaient devant Jésus et celles qui suivaient 
criaient : "Hosanna au fils de David ! Béni soit celui qui vient au nom du 
Seigneur ! Hosanna au plus haut des cieux ! » (Mt 21,9). L’enthousiasme des 

pèlerins venus à Jérusalem témoigne de leur espérance en l’accomplissement de 

toutes les promesses divines à travers la personne de notre Seigneur Jésus-Christ. 

Partageant la même espérance, les chrétiens, en ce dimanche des rameaux, célèbrent 

également l’entrée triomphante de Jésus-Christ à dos d’âne dans la ville de Jérusalem. 

Notre Seigneur y est accueilli par une foule brandissant des rameaux, des branches 

coupées aux arbres, et déposent des vêtements sur son passage. Avec Jésus, les 

chrétiens sont désormais prêts à entrer dans la gloire du Père, une gloire éternelle. Le 

Seigneur nous assure, dès aujourd’hui, d’avoir part au salut éternel qu’il est venu 

inauguré sur la terre. Accueillons, avec foi et joie, cette promesse de Dieu, et 

l’assurance de sa réalisation. 

2. Nous célébrons aujourd’hui également la Passion de notre Seigneur Jésus Christ. 

En effet, sa Passion nous révèle une vérité fondamentale : Dieu partage notre 

souffrance. En effet, la question de la souffrance, si scandaleuse soit-elle, est 

désormais portée par Dieu même, qui l’a expérimentée en son Fils : souffrance 

physique du supplice, souffrance morale devant la trahison et l’abandon des siens. 

Désormais Dieu est de notre côté, face à elle. Sa solidarité avec nous dans la détresse 

nous aide à donner un sens à notre souffrance. 

3. Le Fils de Dieu a accepté d’affronter jusqu’au bout l’absurdité de l’existence 

humaine. Dans les ténèbres de sa dernière nuit, il est en proie à l’angoisse et à la 

frayeur. Alors pourtant s’opère la guérison radicale de l’humanité : au plus profond de 

sa détresse, cet homme sans pareil reconnaît et accepte les exigences de l’amour du 

Père : « Mon Père, s’il est possible, que cette coupe passe loin de moi ! 
Cependant, non pas comme moi, je veux, mais comme toi, tu veux » (Mt 26,39). 

Preuve suprême d’amour et d’obéissance au Père : « Mais il s’est anéanti, prenant 
la condition de serviteur, devenant semblable aux hommes. Reconnu homme à 
son aspect, il s’est abaissé, devenant obéissant jusqu’à la mort, et la mort de la 
croix » (Ph 2, 7-8). En ce dimanche des rameaux, prenons le temps d’admirer la 



preuve suprême de l’amour de Dieu qui accepte de livrer son Fils unique pour notre 

salut. Oui, amour est son nom, et son amour est éternel. Dieu nous aime. Voilà une 

vérité à ne pas oublier. Aujourd’hui, j’accueille cet amour de Dieu dans ma vie. Amen. 
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